
vincenzo Bellini, il Pirata, op63 elr dcux actes et sept tableaux
Iivret de Felice Romani

Touru, Gr€nd Th6itre, r'epr+sentrtions des 20 ea 22 janvier 1995.

Cri6 a Milan le 27 octobre 1827 avec Henriette M6ric-Lalande, soprano a la voix purc et

'aouvatte- 
le tdnot Giovanni Battista Rubini. le conple vedetle de Bianca e Gernr&.!!r. et )e WtoD

basse Antonio Tamburini. ''le premier chanteur du moment', selon Stendhal. il Pirura de \4ncenzo
Bellini marque les d6buts de la collabomtion du composiEur avec le Iibrettiste Felice Romani donl le
nom est associd e tant de gmnds composileurs de cetie premiAre moitid du XIXeme siacle. Cet op€ra
dont la premiere a lieu avec les deux ballets de rigueur, dans les dicors d'Alessandro Sarquinco. un
''nouveau Carrache' seloo Stendhal. constitue le premier grand succds du maestro odgiraire de
Catania. 'J'ai obtenu tant e! tant d'applaudissemenls. 6crit-il i son oncle Fedito. que la commotion de
plaisir que j'en ai ressentie s'est tmduite par un sang.lot convulsif que je n ai pu aneter qu au bout de
cinq minutes". tant le succas, ajoute-Fil. a 6t6 "indescriptibie'. t€ triomphe de eette 'd6licieuse
panition", comme la qualifie l€ c6ldbre et terrible cdtique Paolo Scudo, se renouvelle au Th6atrc des
Italiens i Paris le 2 f6vrier 1832 avec ie soprano allemand Whilhelmine Schrdder-Devrient dans le
rdle d'lmogene. Comment expliquer alors que cet op6ra soit si peu rcpr6sedt6 aujourd'hui ? Aprds
une premiire reprise ir Rome avec le grand t6nor Beniamio Cigli, au d6but du siicle, qui resle lettr€
nrorte. il faut attendrc les ann6es 1950 pour voir l'oeuvre essayer de s imposer de nouveau. Toutefois
les aeprises modemes de cette oeuvrc constituerlt uoe sone d'6v6nemeEt qu il est bon de souiigner. [l
est donc heureux que cenaines scires. en paniculier frangaises, aient le courage de faire reprdselter
ce troisiame ouvmge lyrique de Beuiri.

Ainsi. les 20 et 22levri€r demierc, dans le Grand Thdatre de Tou$, a ielenti la musique
belliiienne. Dis les premiares mesures de l'ouverture. dont les themes se trouvent deja dans la
rinfonia in mi bemolie tuqgiore (18?3) et dans la scene e aria 'quando incise su quel marmo'i
( 1824), le chef fraaqnis Alaifl Guiogal montre qu'il va diriger de maio de maitrc et son orcheslre et les
chanteurs, ce qui n'empeche pas un ou deux iDstrumentistes de preter une aEention peu soutenue e sa
direction. L op6ra est domind par le trio sopraDo/ldnor/baryton. Aitrsi. dans le rdle du vil Emesto qui
a obteou le duch€ de Caldora et la mair d'lmogene, le bary@n Richard Cowan qui a d€ji interpr6t6le
F6le e ["ausanne, se montre ttds str et dclaiant, e! sait apponer au personnage sa foace brutarle en
sachant se jouer de toutes les difficultds. Octavio A.6valo s'investit comdebment darrs le personnage
de Gualtiero. Ie brillant seigneur qu'aimait lmogene avan! qu'il oe soit banoi et ne devientre le chef
d'une troupe de pirates. Beilioi disposait A la cdatiotr du t6nor Rubini dont la voix dlevee va du mi.
dans le grave,jusqu'au contre-fa. C'est dirc si le r6le est particuliarelnen[ redourable. Cela explique
que c€t op6ra soit si peu rcpresente, car il exige teaucoup du tiDor. A Tours, Ocavio Ar6valo, qui
interpdtait le r6le de B er.raldo de I'Inganno Feiice A Pesaro, l'6t6 demier, saas toujouas chatrter
juste, montle une ceraine varllance, tant ia voix porre loiD. Toutefois Belliri €xige souvenl plus de
mffinement que tr'en montre ce tetror eq meme si celui-ci s€ tirc assez bien de son paemier air, la
cabalette "Pe. te di vane lagritue", reprise d'Adelson e Salvini (cabalette de Salvini au premier acte
''Ohl Qua te amare lagrime") semble d6je presenter pour lui quelques difficult6s. Cela se coflfifte au
second acte. dans la cabalette "Ma notr lla sempre odiata'. oU cenains aigus sont en effet 6trangl6s.

Michdle Lagrange. enIil, iaisai! ses d6buE dans le l6le de I'hdroine Imogene, beau caracterc
complexe d'dpouse, de mare e! de femme adultere. fragile et violenle. personnage do[t le
dddoublement 6clate dds son grand air du premier acte. Cenes, l'univers bellioieo re [ui est pas

inconnu. puisqu'elle a d6je chante les r6les de Norma et d'Elvira'. Dans un concert consacrd
e idrement a Bellini, elle a 6galemen!, il y a une dizaitre d'arm€€s:, inierpret6 la grande scane fitrale
d';1 Pr'r.ara que tant de soprani r6vent d'alfrorter. au moins ea concert. Si la chanteuse s'investit
completement dans son r6le. donnant vie i ce personnage imo{rvant. sa voix surprcnd Pafois et
imprcssionne tour i la fois. car elle semble poss6der une ce aine agilit6 i passer des florcs gmves aux
notes aigues. N6anmoins, les aigus sont souvent tendus. voire cri€s, el on sent que le soPrano
;prouve des difficult6s d vocaliser. Efl rcvadche Michcle Lagratrg€ est capable de superbes pianissimi.

Les auires r6les sont globalement bien chant6s el les choeurs homogdnes et satisfaisants.
L eDsemble des chanteuE a 6t6 trcs vivement applaudi le dimanche aprcs-midi paa un public qui avait.
deux jours aupamvant. malme[6 Ja mise en scane. Comment adhdter en effet a ce spectacle donod
quelques mois plus t6t a Sairt-Erienne'l Le metteur en scane Jean-Louis Pichon a beau essav€
jexpliqueretdejustiliersontavail(lad6marcheestensoid6japlusquesignificative!).Ieresulial

' I'tichalc hgr:ngc .l ehaota lc IOle de Noma d Neres lcs 16. l{t. :0 el :: m.lrs 1986. a Pafls. Op€ra GrmEr. ls
:5et:EJu,n.l.it 1:cl15jurllet19t8.iiLiage,Ope..rro,valdcW.llonic.{es12. 14. 17. 19,3et:5juin 1y94. Elle
r ch € le.dle d'ElvrEn Pans. Slllc Falart, lcs l,7. 13, 19- 3 et:6 mm 19115.

: Vicnalc L"rgrun8e .r donnc, arcc l orchcstrc de l llc-dc-Fnncc sus l! blSucrrc de Julcs Mcrcrcr. un cotrcen

cnr.Icmcnt consa.ri i Bellifl n Pans. Ia con ier-senc. le :.99/ l!45. Cc tonceft ! isr toume en banlieue pansicnne I
Runu,s lc:1. L. Visrnct lc:7 ct larcm! lc 18 L, sopmro l nnSaN y intcrp.coil, ou tr. h sltnc iic la lblie d'il Pildra,
de{ rrs c$rliui dcr Arrrari. i Cnp lni e i. MorEiltl et la So nambuld.
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visuei €st honteux.. indigne de n'impo(e quelle scene lyique. Celte espace de d6cor troir et hideux qui
rappelle la Salp€tridrc de triste acnom au siicle demier. indispose et nuit a la qlralitd du spectacle. Les
chanteuB eux-memes, res aeserv6s sur celte prdteodue mise-cn-scdne. comme ils onr pu rhe le dire a
la fin de la repres€ntation, ont 6prouv6 parfbis des difiicultCs e se mouvoi! sur scene. On se me! donc
i regretter le chateau m6didval de Caldoia, sur la cdte de Sicild, et il faut beaucoup d'imaginalion
pour crorne voir les cosomes du XIIlEme siacle quand on a sous les yeux, dans le meilleur des cas.
des coslumes so(rs tout droit d un XIXEme srecle de pacodll€. et dans le pire des cas - ce qui anive
souvent -, des costumes anachroniques, comme ceux, rouge criard. poat6s par des soldars
rppanena a un r6gime @talilaire. Souhaitons que cetle production dispamissc lapidemenq e! )
jam, s, des scanes lyriques et que ce metteut en scBne 0e fasse pas de ddlirants 6mulesl

William DESNIOII
' Pour $ la're una rrjal;; belLua rles d6cors et des cosrume .le c€r opem. oo peul.onsrlter rrois ouvdgs parus

chez l €direlr srcilien Gius.ppe Maimorc: viM.a.o Eeltini. Lritil eo atotliiok lC ia. no| embrc l99l), pp.2?8
et.3lt Bc iti. nolt a lli q|eti e dodunenti prownie i da co z'-io^i p hblk:he e pu valg ndfar" (GLfl4 sp.cmbrc
rqiB), pp. J9-7a: rzll){ /Msta.li stdnpe.leun c costwni pu i persotntgi l*/lu,i(ri (Calnni4 septembr. l9B9),
pp_ 3 r -_f.


